
LE SAMEDI

-Ai1 sariî>ju 1. -s'criîa l'ouvrier on jetant un regyard ad-
iiiiratir sur les nomtbreux coitestibles étalés sous ses yeux,-et c'est
là l'ordinaire lu votre frr~oi îanchîement, voilà uiti particulier
(lui se nourrit bie 'ju... AIlIons, Frianiçois, pose0 quelque part ton sace
d'outils, ))tliSquoilo <u y itnvite.

-lais,-r' 1 oîîîlît I'41*tUl(çOIiS-.e ne sais Où1 placer mlon Sac...
-piar terre, ilion autîî ,-lit l 'intendlant.

-J 'ai peutr -le salir e b eau tapis.
-- N'yîz aucune crainte et lie vous gtenez pas.

L'ouvrier obéit. Il jetax dans un coin le giand sitc (le cuir dont nous
avons déjit parlé, il alla rejoindre soit comipagnion, - lequel se nom-
tuaiit Alre touts d eux l reni hotîneut- aux vi vres muis à leur dis-
positioli.

-M<iîteaît,-----itAndré eu esituyant Sa bouchie avec le revers
de sa tiliilI nouls Voici bien refaits. ... Ott est lat besogrne ?

-Délouez c''tps-rpiu l'inîtendant on désignant lit partie
(lu boudoir oipposée à telle où se trouvait la petite table ?

-F1audr ta-t-il Il'enîlever entièrement?
-Non~vousle déclouerez seulement dans lai mîoitié de lat lot-

geurll 'le lat pièce et vous l'elo rex l atie déclouée sur celle qui
doit rester' cil place.

-C'est f'acile.
Les deux htommtues se mirîent à lit besogn ,le sanis perdre un instant.

En moitis d'inuie demîi-hueure ils avaient fini. Le parquet, tiis à dlécou-
vert, étaiit thitiie gtaiult' lO'atltî et u'oti!)ose de bois dtu diverses cou-
leurs qîui forttmaient une tuîoi»ïo 111e.

-Mainîteniant ?-dî'înanda And ré avec un accent interrogatif.
L'ntend'ant se ittit à genoux, et, se faiîsant éclairer par l'un <les

ouvriers, il exatilîita longuienient les coiîîbinaiSons et les ajustages
dles feuillures dui parquet.

-Avez-vous (le la et-aie lîlanclie, ?ft-il ensuite.
-Nous ieý Itarcliolîsjalîaîs salns cela.
-D)onncz ili'en n mîor-ceau.
Avec ce iiioreeaii dle craie, il traçal par terre un carré long d'envi-

r.on trois pieds (le large sur quîatr-e de long.ueur.
Eîî'suiite il se releva.
-1t'itîttiez le parquet, - dlit-il, - en suivant l'indication dle cette

ligne, dle mtanlière àt pou voir enlever- le mîorceau d 'une seule, pièce et
le rajuster ensuite avec les cllîatnièi-es dont je vous ai recommtîandé
dle vous Mîunîi'.

-Nous les avons,-i'ép1 oîdit Andr-é.
-1l est ss ite- utiitl'intendant,-que ce travail soit fait

alvec titi soinl extrao-dinuaire, dle façon à ce (Iue lit trapp)e qlue vous
allez pratiquer- soit tr-ès p)Ct v'isible et qu'à mîoins (le savoir qu'elle
existe 0ii ne puisse pas;pîee'i-

-c n'est pas imtpo ssible, tuais ce serai long.
-Ireîez touît votre temips, rien ne vous prosse.
-Alors, vous icez content.
-Les ouvr-iers ctotmmncètrent.
Notis les suiîvtons point dans les détails coimpliqués dle leur tra-

vail. Disons Seulement qu'au bout de trois lheur-es le carré long de
parqnuet était enlevé et laissait voir- les forts îtadriers sur lesquels
reposait ce parquiet.

-Maitntenant ? - leianda pour la Seconde fois Andr-é avec son
môme accent interrogati f.

-Sciez les solives.
En dix îminutes ce fut fait.

- :ietn,-d it I 'inteidatrt.-Prenez vos pioches.
-Voilà.
-Enlevez les plâtras (lui r-emplissent ce trou, et faites-en un tas

là, à côté.
Cinîq inîuites sullirent, puis les piochecs hieurtèrent un nmassif (le

mîaç-onnerie.

-O n dirait une v<>t,-lit Andlré.
->ecez-là.
-Ne craignez-vouis pas un éboulement ?
-Noi. Fatites ce (lite je vous dlis, il n'y a aucun danger.

Les p iicIhes a ttaq uèrtent t a ;çon ne ru'.
Cette puartie (le lat hîe-îogne fut plus longue et plus difficile. Enfin,

une prlmnrelîîrt' céda, se dlétachta (le lat voûte, et on l'entendit
tomber en dedlans et rebîondîir avec bruit. Le reste alla tout Seul. Au
bout d 'un qu«art ''herec iuiî cotivei'ture béante et noire s'offrait aux

-Prenez la lnterne et r'egardîez là îldndtl'intendant.
-Oli ! ( )l! s'écr'ia Andurié ap~savoir exé-uité cet ordre, - il ya

un escalier.
-.elesvis-itliînla t-)eenous

Ji'escalier était dlupîî'- et, lat prlemîièr'e itiai-ele atboutissait.juste
au niveau (le l'îuvei-ture. Su-l'iltenmt, à Coup sûr-, il n'avait pas servi
depuis bien îles ;îtutées, car- son état <le délabreîtentétai t extrême,
et pluisieur's mtare-lles disjointes et chancelantes mnenaçaicnt ruine.
Cet escalier cenduisatit à utte salle souterr-aine <le lat mnême g.-andeur

qune le boudoir Situé au-dessus. Le sol était couver-t d'un sable fin et
uni ; les voûtes et les murailles, p)arfaitemient sèches, ii'of'ratient au-
cune trace d'hunmidité.

L'intendant prit la lanterne et fit le tour de cette pièce, en exatni-
nant les nmur-ailles avec le même soin qu'il avait Muis à étudier le par-
(quet supérieur-. Bientôt il découvrit les traces d'une maçonnerie plus
récente. C'était évidemmnent une porte condamnée. Il en indiqua
nettement les contours avec la ci-aie blanche qu'il tenait toujours à
lat main, et il dit:

-Percez cette pot-te.
Ce f'ut long. Les moellons, admrirablement ajustés, et le ciment

qlui avait acquis à peu de chose pi-ès lat dür-eté dlu granit, r-endaient
lent' travail difficile.

E nfin, suant, hialetants, essoufflés, ils vinrent à bout (le leur beso-
gn.Un tas de décombres s'élevai à dr'oite et à gauche, et la pot-te

nmurée resta libre.
-Remontez en haut,-leurd(it l'initenidant,-buvc7 et mangz, i-e-

posez-vous pendanut une hîeîure ; nous nous remettrons ensuite à
I 'i-euvî'e.

André et François ne se fi-ent pas répéter cet ordre.
Tandis qu'ils allaient fair-e honneur île nouveau -aux pâtés, aux

jamiîbonis et au vieux v'iî <le Bour-gogne, l'i ntendanit pénétr-ait seul
dans la seconde pièce dent l'accès venait d'être r-endu libre. Cette
salle, voûtée comnmie la première, s'étendait sous l'un dles salois. A
coup) sûur un étage souterrain i'epi'oduisait exactement les distribu-
tions du rez-de-chiaussé <le l'hôtel. Làt aussi, il y avait dles por-tes
miurées qun'il s'agissait d'ouvrir'.

Après le r'epas et le r-epos, le tr-avail recommença.
Il dlui-a jusqu'au matin. Quatre por-tes av'aient été successivement

ouver-tes.
André et Fr-ançois s'étendhirent sur les tapis <le boudloint dormi-

rent comme dans leur lit pendant quelques Itoures. Puis l'intendant
les réveilla, et ils descendirent ensemble v'isiter les spacieux souter-
1'ainb.

Lat derniè-e-salle se termîinait par un long couloir. Ce couloir con-
luisatit à un escalier qui ilon tait jusqul'à lat Voûte. Cette voûte l'ut

percée. On souleva deux des lar'ges planches (liii for-mîaient le par-
quet, et on se trouva dans uti petit pav'illonr car-ré donît les murailles
étaient revêtues <le boiser'ies cii chêne, sculpté. A travers les volets
fermîés, un légetr rayon ltiumineux indiquait clairemîent (lue le pavil-
Ioni se tronuvait éclairé extériîeur'ement pamr le Soleil.

-La besogrne avance, - fit l'intendant ;-lat partie fatigante dlu
ti-avail est achevée. Il ne t-este plus qu'à miettre île l'ordlre dans tout
ce que nous venons dle faire.

Coîîmnencez par scier- ces planches et pratiquez au-dessus île cette
ouver-ture une tr-appe muobile semîblable à celle que nîous établirons
dans le boudoir.

Tandis que François prenait la scie, André î'egarda l'intendant
dans le blanc dles yeux et lui dlit, moitié en riant, mioitié d'un air sé-
rieux :

-Ali ça, mon mtaître, savez-vous qlut nous faisons ici une bien
dIiôle de besogrne ?

-Dr'ôle ? En quoi ?
-Tout ce mystèr-e, ces souterrains, ces trappes....- Est-ce que,

par' hasar-d, nous préparer-ions un atelier- (le fausse monnaie ?

(A con1tinuer..)

La Têééenthtine est non-seulement un remuède très populaire, mais aussi
un des meilleurs que piossède la matière médîkicale. Soit emploi est recom-
mandé par les sommités médicales dans le traitement d'un grandi nombre
de maladies, m-is c'est surtout dans les affections des membranes mu-
queuses que l'on obtienît des résultats vraiment extraordinaires. Comme ce
sont ces menmbranes qui tapissent l'intérieur des voies respiratoires et uri-
naires, il s'en suit que c'est de préférence dans le traitement des maladies
(lui affectent ces différents organtes que l'on doit avoir recours à ce précieux
médicamienut.

Comme le goût désagréable de la térébenthine, ainsi que l'irritation
qu'elle produit sur le tube digestif, en rendent l'adlni inistration dillicile et
mêmne impossible dans un grand nonmbre (le cas, le DYocteur J. G. Laviolette
a réussi, après de nombreuses expériences, à composer un Sirop très agré-
able au goût, inoffensif et possédant à un haut de-ré toutes les qualités
balsainiques et anîtisepîtiques de ce remède inapprnéciable.

Messieurs les mtédecins et les malades devront donc avoir recours au
Sirop de Térébenîthine du Docteur Laviolette lorsqu'ils auront à traiter les
maladies des voies respiratoires et nîimîaires telles que: Y humes, bronchites,
grippe, coqueluche, asthme, conusomption, gravelle, cystites chroniques, etc.,
et tous les catarrhes des bronches, des poumons et de la vessie.

Ce Sirop lient être administré pur ou dans de l'eau ou du lait, au goût.
Dose.-Uîîe cuillerée à soupe trois fois par .Jour, surtout le matin à

Jeun et le soir au coucher. Aux enfants, par cuillerées à thé en proportion
de lâe

N. B-Se métier des contrefaçons et toujours demiander le Sirop de
Térébenthine comme suit: " Sirop de Térébenthine du Docteur- Laviolette."

En vente dans toutes les pharmacies. Prix:- 25 et 50 cts. le flacon.


